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UNE PAGE D'HISTOIRE, d'Anatole France 
Anatole FRANCE 

Membre de l'Académie Franoaise 

Anatole France font nous publions 
piue loin l'admirable Page .l'histoire, est 
né à Parole 1Û avril 1844. Fils d'un 
Mraire, il a fait de brillantes études au 
collège Stanislas et fut attaché en 1876 
à la bibliothèque du Sénat.— Débuta tout 
jeune dans ta littérature par des arti-
des de critiques tris remarqués ; se 
"brillante, collaboration aux Débuts et au 
CHobe lui avait mérité dams le journa
lisme une estime spéciale. — Fut appelé 
à remplacer M. Clkrette dans la Chro
nique Littéraire du Tempo. 

Disciple de Renan et de Montaigne il 
n'a eu qu'à suivre eus maîtres pour 
ètrire cette suite de livres exquis qui 
seront un .four classiques ; n Alfred de 
Vigny a ; Le crime de Sylvestre Bon-
nord* ; « Lés désirs de Jean Serrten » , 
« Nos enfants » ; « Les Noces Corin 
tniennes » ; La Vérité de Sainte-Claire ». 
etc., etc. 

M. Anatole France a été élu membre 
de l'Académie Française en 1895, en 
remplacement de M. de Itmept. U est 
officier de ta Légion dfkeuneur. 

d\i chef Ai gouvernement dans l'action 
engagée. 

11 fallait beaucoup de courage pour 
tltaquer à pareille torca, beaucoup de 

résolution pour engager une pareille 
Wtia. 

Ht i ants* époque de Yeuleris, de lassi
tude, oyindtflfcrenee et aussi de scepti
cisme,, c'est quelque chose que d'avoir 
fait prouve d'»uergi a cl de continuité dans 
refait. 

Cent quelque chose que d'avoir su 
affirmer des qualités de combativité en ne 
reculant ni devant la calomnia, ni devait 
ta menace de* adversaires. 

I'J a jamais eu de ministère parfait, 
mais II y a eu des ministères de piétine
ment sur place, sans vigueur, sans initia-
bise, quoique bourré» d'excellentes inten-

Le ministère actuel ne- prendra pas 
rang parmi ces derniers. 

II s'est attaqué bravement aux pieuvres 
de ta congrégation, et si ces bêtes malfat-

e rendent pas les millions extor
qués à la jobarderie d'une fraction de la 
France, du moins les suçoirs de ranimai 
ont-ils cessé de fonctionner. 

Cest ea cela que Tannés 1903 se dis
tingue de ses devancières. 

Le poupon dont Bazile tenait les lisières 
est désormais débarrassé de sa rapace 
gouvernante. 

La route est droite et II va enQn lui être 
permis de marcher seul vers la lumière. 

C'est pourquoi nous saluons L'année 
1904 au zénith de laquelle semble briller, 
dans un ciel encore brumeux, mais qui 
ead i s'étlaircir, le soleil de liberté, de 

justice et d'émancipation dont les rayons 
éclaireront un jour la République idéale, 
celle de nos rèvas.où le mot de fraternité 
cessera d'être un mot pour devenir une 
chose. 

E. LAQRILLIERE-BEAUCLERC 

d'saura s: 
les élément» nécessaires en Algérie et en 
Tunisie, on ramènerait S 475.000 homme*, 

tnpris, lecbilh-e u entretenir dans lu 

1903-1904 
L'année 1*03 vient de disparaître, an

née de luttes ardentes au cours de laquelle 
as Uvra sur le terrain politique, l'on dos 
plus rudes combats que notre pays est a 
connaître. 

L'agitation cléricale n'avait jamais, à 
aucune époque, atteint ee degré d'acalté. 

Nous avons TU les congrégations s'in
surger contre la loi, le nationalisme ap
porter son concours à tontes les forces dis-
suivantes ruées à l'assaut de U Républi-
CJM. 

Un grand pas a été fait vers la dénon
ciation du Concordat, vers la séparation 
d* l'Eglise et de l'Etat, et ce qui semblait 
impossible hier, parait aujourd'hui d'une 
ras»tsation probaMe à brève échéance. 

M est certain que la France a fait nn 
pas en avant vas» l'émancipation des es-
pstts,st te aouffts de la Grande Révolution 
s> passé par instants sur le Iront desrépa-

L'effort s'est fuit vigoureux, par les ré
sistances dressées devant loi, et,ainaique 
If torrent qui, de castra d'eati paiaiàie, 
sWent imséuasnx ai tasrible par l'accu-
ausnWuoo des sbsiastae, In marche de 
1 idée républicaine en lutte contre l'idée 
nantit »aatit ii a pris lafcrius brutale du 
faéiier hsurtxnt «isiesassent s» mirailto 
steardé» d'ans fsrterease séculaire, qui 
toujours jusqu'alors, avait impunément 

P R O P O S D'UN SOLITAIRE 

F a ç o n cl© d i r e 

Su tète dés prophètes de la tempéra 
turc pronoetigue le Vieux Maior. I 
passe plutôt pour «» pessimiste, et « 
façon d'envisager le temps qu il fera en 
janvier prochain, n'est pas destinée à 
lut enlever sa réputation de prophète de 
malheur. 

tous annonce tout simplement, du 
au 5, du beau, et à partir du 6 

l'abotninalion de la désolation: jusqu'au 
H, delaptuie ; jusqu'au 24. du froid et 
du brouillard, et jusqu'au 31 des pluies. 

A tout cela, le Vieux Major ajoute ses 
'.grets de prédire ainsi frimas et bron

chites, mais, déclare-t-il, « je fais de 
mon mieux pour pronostiquer du beau 
temps et ie ne puis* hélas ! y arriver 

Mais ce que vous pourries faire, 6 
ieux Major, ce serait d'adoucir les 

termes de vos prédictions. A u lieu de 
pluie, vous diriez «douce températw 
au lieu de froid, vous mettriez « temps 

; au lieu de brouillard, vous diriez 
temps nuageux ». 

Ça reviendrait presque au même 
fond, sinon dans la forme. Ça cous t 
ferait peu et ça ferait tant de plaisir à 
votre clientèle / 

l e 3 

Aujourd'hui la brèche est faise si, volai 
la sués des tins-ri nsmènysulrm a ira 
vers le sombre dâdaie des ruelles du vieux 
•uaunu. 

La lumière1 inonde les recoins obscurs 
de cette épave d'un antre âge, et l'édifice 
apparaît av«c sus insistaiures, ses lèpres 

fca besogne n'est pas achevée, mais tes 
hâtais, solidement emmanchés, manoeu 
usant ; et déjà dnmésagjsl secs de lain-
usmo pays tes mgrofetrons qui firent 
«restai' dans leurs poches» an longues cas 
sans» d'or ,1s bas de l'épatun* tVxVBuaéus. 
' On pareil nettoyage aa va pan sans 
brait et sans révolte; 
usine p.st̂ atte défiant pour dé*MfdV© lus 

capucin 
Qnaaui, dus c«Ui« munir i T": 

<*m k> afttad» *»!»•«• l «atky« 
•ar* mtaMJr,, <>» t̂ M npmli i l tM 
Uwitos de D'avoir pM ,0, «n de certaiaes f 

»**»*«. 
sa»«ti^Uia«Brts%us*aaa^^aBlj| 

que devant an Juge. Mais bientôt îl s 

qui donnerait e i 3*5 000 

• 475.000 homme. 
i hoinogèi 

robustes, l'armée 
. . • conséquent, plus 

forte qu'avec les 507.000 hommes qu'elle pos
sède actuellement ot dont une partie est tau-

l'hàpital ou en conti
nûment se ferait le pee-

V mesure que le nombre des rengages irait 
augmentant, on réduirait pour tous les 

hommes dos classes la durée de te présence 
us iesdrspQQux, en I 
vingt-deux mois, ti 
ois, jusqu'à ce que 1 
er chiflre pour tous 
rvice obligatoire. 
N'ayant pas S indemniser les familles vrai 
ent nécessiteuses, puisque leurs nlslereiei 
•us ce régime quelques moi» seaJeatSfit r 
xvice de plus que BOUS la régime ieetiMé pi 

la loi de 1S89 ; disposant, d'autre part. d< 
économies Budgétaires réalisées par la rédu 

i de l'effectif permanent du tempe de pai 
pourrait offrit aux rengagés des aveatag< 
uniaire» assoz considérables pour étie co 

tain d'atteindre très vite le moment où toi 
les citoyens ne feront plus que dix-huit 
de sernee *" 

La blessure de M. Michei 
utefoiR mettre ses jours e; 

soigné a son domicile. 

d.-ux 

ss«s: 

L'Algéri 

Combien, nu tout, hudrait-il de res^agés? 
60.000. dit M. de Lanessan, à qui on donne-

it 285 francs par an, soit 13500.000 francs 
ion aurait facilement, puisque le projet pré 
'it moins de «oldats sous les drapeaux. 
Enfin, los engagements et rengagements ne 

devant être opOrés qu'au fur et a mesure des 
*~—:na, on n'aurait pas a crahedre d'en 

mer; mais plna vile on atteindrait lo 
chiffre do 80 000 engagés ou rengagés, plos 

*' ferait réduit à dix-huit mois seulement 
le temps de service obligatoire dos hominestiu 

ngent. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 
France 

I-M jTITVP Af I ' a l l m e n t a t i o a c t I'" 
t i o a d irecte! • 

Paris. 31 décembre. — Los arrestations 
rées hier ont causé une vive émotion 
Bourse du Travail. 

Le Comité fédéral da l'iilimenlation. dont 
M. Bousquet, l'un des •• rnilitunts u arrêtés, 
est secrétaire général, s'est réuni dans l'a près 
midi et e rédigé une protestation dont nom 
détachons les passages suivants : 

Si M. Combes et son complice, M. lopins, «s 
permit siasi étouS«r la campagne sentre b- mar
chand d'esolsvea, ils se troîiipfnt. Nous no nous 
laisserons prendre ni aux promesses mielleuse) 
de M. Combes, ei S l'arbitraire, renouvelé de 
l'Empira, de* aous-ordres poKciera qu'il inspire 

. . . Nous routons la auppreasioe des placeur* 
Les hypocrisies gouvernementales, les men

songe* policiers, les brutalités et l'arbitraire dut 

décapiter le «rudicat ; 
y a toujours un. conseil 

i<:atl>rea devraient-ils Mre arré 

trompés ! Il y s toujoun 

min iat rétive, 
ég'ilnm"iit cf 
membres, MM. Lapoi 

stc ds lutte. 
plue mesurés, iaeemmîssten ad 

décret, proteste 

Beausolerl et Bous 

Elle a voté cet ordre do jour 

M Btaulc» ds) é o u x a s » 

U n e propaeiUon de M. da I.aneasan 
M. de Lsnessan n'est point satisfait de m 

ropoeition vatée par lu Sénat, qui réduit à 
eov ans te derée de eerrien militaire. Aussi 

ert-ii déposé tac le bureau de la Chambre une 
BuopowitKtn de loi qatoegenie? immédiatameitt 
le serrioe de deux tes sm tendent à l'institii-
twn reiioneelle et pregreseive du service de 
dix huit mois. 

D'aprtM M. d» Laneesan, te plan sénaterial 
de deux ans pour tous aggraverait singuliè
rement la aitiialinn pour là moitié des familles 
du part, qui feraient entendre de nombveeees 
réefamattons ea faveur d'uu service d'un an. 
puisqu'il est constaté qu'un en peut suffire 
pour former an soldat et que, dés aujourd'hui 

iigne, i certaines épe-
s de l'année, qce dee hSeimee mat exercée 
m ee peurreit, sam de grevée ineenvé-
its. encadrer de suffisamment de rengagés 

E» conaéqueste». M de Laneesan conclut à 
d'une durée i e service (taiermé-

eoeepte aujourd'hui l'idée des rengageleevpte, 
sjuiiiqiii le Seneê fe eensecrée per «se voles, 
puisque les partisane d*s mittr.es alncUsent 

aot «on indiscutable nécessité. 

:ttrnordinaire, MVesaél énergiquiiment 
'arrestation arbitraire ds trois de ses 
i : les oamaredei L»ports, BeauaoUil ai 

Bousquet. Flic considère que ces jsjaSJSSr * 
' iltat des calomnies déversées .. 

Travail, représentée somme un Heu 
_ ...jnant amie h dsa rôdeurs at S des 

vagabauds. Cette esaisailatisa da 
grève, ueaat é'u* droit ritcoanu, a a es 

* permet de justilter toutes Les mw 
icides. De tels procédés, t l'égard d'o 
adant ds jjistea et légitimes reveiwtir 
iiuliKoo* d'un régime prétendu répul 

: recel don m 

. é depuis deux 
voulu venger les 
frappant an pie 

de la 10e chambre correctionnelle, que 
préside justement bl. Séié de Rivières (le 
bon juge parisien), une sorte de cartouche 

rsc une mèche, qui parait avoir été allumée. 
Cet objet placé près de la porte d'entrée du 

public à l'intérieur, avait attiré l'attention 
l'un gardien de la paix cité comme témoin, 
jui l'avait signalé au garçon de service. 

Celui-ci l'a ramassé, avec les précautions 
ju'on imagine, et M. Girard, chef du labora
toire municipal, appelé en toute hâte, < 
pris livraison pour procéder i l'analyse de 

S u n * noHvell.-*. d e In « V i e n n e » 
Paris. 31 décembre. — On est toujours sans 

louvelles du transport Vii-nnc 
Le croiseur Gatitfr qui. ainsi que nous 

'avons annoncé avant-hier, avait reçu la 
nis-sion d'aller à la recherche du transport, a 
ppareillé de Toulon dans rsBfSS-audi d<: 
nurdi. U a fait route directement sur le dé-
roi t de Gibraltar et explorerait, dit-on, la cote 
nurocaine de l'Atlantique. 

On cite one précédente traversée de la 
PïfWar, entre Rochefort et Toulon, qui aurait 
duré vingt-six jours ; pareil hips de temps ne 

psa écoulé d«pms le dèptirtée Rochefort 
du transport; on voit que quelques légitimes 

' les appréhensions, il n'y a pas lieu 

qu'aujourd'hui une dépêche de 
u annonce que tout le cadre dee 

chasseurs éclatrears de cette ville vient de 
donner sa déatiseion, i l'exception de son 

commission sénatoriale, qui croit devoir 
au poste probablement jusqu'au rejet aea-
(. La compagnie des chasseurs éelsureurs 

de Louvain. forte de 300 bonoMe, date de pins 
de quarante ans et jouit S Louvain doue 
grande popularité. Ea se soumettant à une 

mande dont ils ne veulent pas. 

A u t r j ' H ï * 8 » > • 

I m m e n s e I n c e n d i e à M e t z 
Meti. 31 décembre. — Un incendie d'une 

'tolonce extrême a détruit la ouil dernière, à 
Metz, un vaste immeuble rue de l'Abreuvoir 
nui. iadia au temps de la Répûbliqua. messine 

dépêche 

I>nrl e n t r e d é p u t a « | journsil iff ie 
La lloche-sur Yon,31 déc.-A la suite d'une 

polémique de presse,urro rencontre ù l'épéeaei 
Hee ce matin.aux environs He Paris, entre M. 
de Itochethalon, député.et M. Henri Lévéquo 
rétlaetour en chef do la mmoerntû Vendi-cntw. 

A la cinquième reprise, M. Henri Lévfiqrfe 
la partie 

ed" l'a 
Lee témoins de rufensé, M. lien 

étaient MM. Jales Lsrnama et Bortol QraFvil; 
M. de La Rochethulon (Hait assisté de MM 
de Dion et Krnest h'iandin. députés. 

l^'ASsaAslnat d'uu i n s t i t u t e u r 
Niœ. 31 décembre.— Le parquet de Grasse 

a fait une descente ea matin 
l'endroit ou fut assassiné l'insi 
Soustelle. L'enquête a eonfiri 

du crisse,telle*quelles 
dans la presse. 

Hier soir, on a établi, en outre, que l'asaas-
a serait italien,agéde quarante nfts, et qu'il 

se serait réfugié, apros *on crime, dans la fo
rêt de La Croix-des Gardes, située près de La 
Beœa. 

Lee recherches faites ont été infractoeoeee. 
On eontiene u croire s une vengeance. On ra
conte que Soustelle se marie en 18*3. Un et 
après, de* dhuoasions s'élevèrent au sein do 
jeans ménage. Des proons divers s'ensuivi 
reat et. à la suite de la séparation jodicaire. 
Soueuùle demeure edeiiin urateur dee biens 
de la communauté, d'une valeur considérable 
sa lesnme. née Achard, ayant hérité d'an pe-
trinheiae comprenant divers immeubles. L'en 
quéle parait devoir porter sur ce point. De 
nombreux eémoùu ont été entendu 

V i o l e n t I n c e n d i e 
Saint-Etienne. 31 décembre. — Un violent 

incendie vient de détruire les ateliers decons 
tractions mécaniques de MM. Moussol frères 

ait d'hétel des r 
immémorial il était affecté ; 

ménages' : 
] était également rs 

nistration Cette 
ouverte aux vagabonn. C'est sans doute 1' 

eux qui aura mis le feu pour se venger d'eu 
roir été expulsé. 
Il y a de nombreux blessés, maïs exclusi

vement parmi les grandes personnes. Dans 
las familles sur-

auvetage régulier 
t, une quarantaine 

t, par les fenêtres et de tous lea été-
r un hasard extraordinaire aucun 
fut blessé. Un ouvrier, du nom de 

Basset, j^ta sos quatre enunl du quatrième étage, tous 
sains et saufs . mais »' 
jetée dans le vide a la t 

par la fenêtre 

Basset, qui s'était 
une de ses petits, fut 

Tous ces malheureux sinistrés ont été boa-
talisés par les soins de l'administration. U 
it impossible dé sauver quoi que ce fût du 

désastre. 

l \ e conf l i t Ruemo-Jnponnls i 
rlin. 31 décembre. — La nouvelle que le 

Japon aurait envoyé un ultimatum à la Rue-
coufjruioe- La situation 

est toujours ta même. 

lYfncciidL* du th.-A Ire- d e Chteaf fo 
Six cents morta 

Parts, 31 décembre. — Nous avons annoncé 
hier en dernière heure l'incendie du tnagni 
(ique théâtre de Chicago, récemment 

1* thééire pouvait contenir 1,744 péri 

t compté sept: en la7n, ie théétesdn 
nombre de vwùmen, 44». 1M». 
lotîmes. teeX, Rir-r Theeter è 

Vienne, S00 viciimes. W83. Smeinelt, 9 » 
victimes. 1887, Opère Comique. Paris, Ot 

Chicago, 31 décembre. - Le autffre ofnonu 
m morts, dans l'incendie da théâtre Iroqness, 

est de 000. y compris ao aUoparn» Le fanaart 
sont des femme* et des en fauta. Tous nu 

sleursont pu s'échapper., 
On ignore la causa exacte du sMÙetre, aaesn, 

d'après la direction du théâtre, 1» feu asunat 
été provoqué p 

acétylène. 
aque le» flammes epperarent T ' 

scène, en s'empressa d'absianer Le n 

afireux : lue viaaaaa 
grand nombre de victimea, piétiné* par 

les. puraonAse qui venaient derrière eika, 
avaient eoioplètem.int disparu. On a retrouvé 
le cadavre d'un homme littéralement déchi
queté et décapité. 

Une des spécial ri ces, qui oœupeit une Ion*, 
déclaré que 1res peu d hommes ae trouvaient 

quelle en a vu plusieurs dans la 
renverser las feun 
frayer un passage 
spectacle 

corps é corps. 

et les enfanta pour as 
le buioen présentait le 

• ilieu d'uu saavaavj 

ÏÏKE PAGE D'HISTOIRB 

LA PREFACE 
d*Anatole France 

atf recueil des discours de st. Combe* 

Anatole France, l'illnstre Académicien vient 
iperbes pages, pour servir À 

préface a _ > M. Combes, Recueil ses di* 
dent du Conseil. 

Cette étude magistrale de ta i^isiqua csn-
iemporsme ne peut manquer é'avoàr un re> 
tentiaseusent consid^able dons nt paye ; euast 
nos lecteurs nou» sauront ils gré de la reprs-
durre in-prUmto. 

En 1897, une aAaire. qui touchait l'armés 
dans ses bureaux et ses conseils de guerre, 
émut le pays. Pour l'urdrur des nassiens qa ans 
souleva, elle ne peut être comparée qu'à ces» 
de U bulle Uauje^Lu». survenue oant aoixsséa 
quatorze ans auparavant et qui tut aussi, jaâ 
plaisir a le dire, une querelle des PM 
le juste et l'injuste. L'aSairt "jssra 

vantablâ catastrophe. 
On jouait Barbe-Bleue, et il ae trouvai! 

dans la salle beaucoup d'enfante etdes fem
mes. Le feu se déclara, croit-on, dans un ré
servoir de carbure de calcium pour l'éclairage 
à l'acétylène et gagna rapidement les décors. 
D'autres versions attribuent l'origine du feu à 

Le cri de : Au teu • retentit, st tes acteurs 
et actrices se mirent u courir éperdument 
travers la seène, tandis que dans la salle i 
produisait une panique elfroyable. La foule 

En peu de temps tout l'intérieur du théâtre 
tut en flammes et d'épais nuages de fur 
s'élevèrent aa-dessus de l'édifice incendié. 

Les pompiers accourus sauvèrent un grand 
nombre de spectateurs qu'ils ras 
dans les galeries, où ils étaient pai 
l'aide d'échelles de sauvetage. 

Beaucoup do gens étaient évanoui?, d'au
tres asphyxiés ; la plupart étaient piélini' 
écrasés. 

Le chef de la brigade des pompiers s'est 
rendu en personne aux premtèies, où se trou 
vaiont empiUées de trois k cinq cents persoe 

i plus considé-
lésr 

oier étage ; les cadavres se trouvaient les uns soa iaq^^n \& pcupledens son ssliistnias 
par files de douse de profoo te t r o a bl a i t dans sa sécurisé, l'immUii longas 

ment da colère et de peur. U ne se uranlmtt 

risaît le mensonge. A son origine, en trous* 
les antisémites, qui travaillaient depuis quel
que temps la France paisible, fit, qu'il se sait 
rencontré, par dee temps calâtes, eues s a 
peuple aimable et tolérant, des hommes pour 

nombreux, le parti . qui, dans lésa 
aans les isunourgs, rtans lea campagne*, se
mait des bruit* sinistres, soufflait des noovas-
km alarmantes,, parlait de conaplot et de t 

E n jttelés;l«me 
F o r m i d a b l e emadanion 

Bruxelles, 31 décembre. — Une turbine ds 
i électrique de ta Société Cockeril vient 

endroits il y avait des tas de ca
davres carbonisés d'une hauteur de 4 mètres. 

Dans t* salle, des cadavre* étaient restés 
debout entre les files de fauteuils. Quelques 

du »yndwat des boul&ugers, arrêta t la 

e délégation des ouvriec* boulangers 
présentée eu ministère de in justice, 
a rechuté te mise on liberté ae MM. 

Bousquet, Laporte, BeausoluU *t Linon, et u'i 
pas reçu de réponse. 

ris, 34 décembre. — Les excitations ver 
baies contre les placeurs ent eu hier un Dou

chez M. Mi < W tenancier du mm 
ment situé 33. rue de Vauvitliera 
Kern pur Mlle Miches, il m nri 

de M. Michea, qai était sorti. 
Lorsque le placeur rentra, è cinq heures et 

demie, GérOme le rates* passer devant rai, 
paie il *tr* en s* poche un KNMT eauSean et «a 
part* n* aSaanut an eeuo nwraWe entr* ras 
snuuiépaaiss. 

Taanii* que In «iisinii, laasuna par dos «oé 
aans. était tiinaassils oàas «lia. sa fUle, aaar 
réepar le Praft.ja Janssi* è f* sauvanila éa 
•narrai nia r qai sUanét anvut. BQ* te désigna É 

I été formidable 
ont été tués • 

âgé de trente sont les nommés Daolhisi . . 
ans, at Tniry. âgé de einejnante ans, tons dans: 
pèras de famille. Ces aenx malheureux enta* 
UMU littéralement broyée. 

été griéve-

P r o t e a l n i l o n n c o n t r e l e flnming-nn-
naaUaaÙ 

Bruxelles, 31 décembre. — La queeti' 
nnde, soulevée dans la garde aivique par 

l'application imminente de la loi prescrivant 
dans certaines provinces l'emploi de la langue 

nnde pour les commandements, cause une 
grande irritation dans les rangs dés milices 
communales oé prouvant tes démissions, m oé 
«Iles peuvent être données. C'est prinriaak*-
lontatres, que i 

Seras 

déclaré ou la aa | Il H | l n i l i 

i ée h genre à cheval i 

1 si ( Isii 

une propoaitioo es loi tendant é i 
rimph' en %aasasl casas s» aasaa s 

devinait comme 
trocs eniraseés de_ __ 
quand il eut rallié toutes les forces de la 

formait dans l'a 
nse et confus*, oé l'a* 
ressemblance avec la» 

Mage par les sale 
d nombre de feaim 

sis se troavsient sans connaissance. 
La plupart dee srnstee ont été sauvée. On 
i signale parmi les victimes que quelques 

La température an dehors du théâtre était 
de 12 à 15* au dessous de 

eux qui ont «te sauvés ont souffert terrible-

Les spectateurs qui w 
de DsleonoMévé pri*« 
etére. Le ceniunt Sus ftrrurns vers le* portes 
était si Bswsiénrahse « e les portes e* sent 
rersnéa* M qS11 a été nasnssisle. malgré tous 

nans te naanuasa «an In kat anrt • emtt as saa- f imbisii i us . a*s>r*s mutent saasaûaras l 

peut emporter de poussière ban 

Las Jésu i tes 
La crédulité dea foules est infinie. Sens 

et furieux, le peuple, par massée énormes, as 
précipitait dans le piège dee antisémites. Ha
ies chefs de l'opinion répubJicejue, en trsa 
grand nombre, t'y suivaient triatesnaat. La 
lésjislaiures'acbevait avec une sourde Inn 
tude, dans 1* silence d'un gouvernement « 

impliœdu parti noir, t ' 
naliste* avaient pria 4 

ttons générale* approônant, L* n 
\ Non qu'ira perdnaant patéeno 
•éenajéie jémaia m» religieux. 

couvrirent. Non qu'ira 

rejettrent *o5t* 

iruniMt M 
irai U««ri m 

'A 
. _ . embinnMiDl M M. lnoèr»t t l u l i m 
ment dioa * IMU f^ili(tH.? Toole II « M » 

(tonni. Dtm o o u r % ' — 

ntuMi ll^liliim | K M m i « It J 

••mi . . 

naU _VL 

mittr.es

